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jour iiiontit' (le nombreux trous (|ui rossemblent à ceux (juo creusent les

hirondelles diuis un liane de .sable. Une caverne ii été creusée par l'eau

dans une partie de la falaise. Au rajjide de la Terre- Hlanche, la rivière itapiil»- do la

descend parmi les hautes îles et jjointes le calcaire ;,'ris, (pii est très fendille It'lm'ù'lic.

à ht surface par les a<,'ents atni<;:-ii)liéri(|ues, mais d'ailleurs il paraît être

pour la plupart d'un caractère massif. Nous n'avons pas observé de fos-

siles dans les roches à aucun des rapides, et elles parais.sent api)arteiiir à

une pai'titï du système dévonien un peu jilus basse ipie les lits fossilifères

immédiatement sous-jacents aux crétacés jdus à l'ouest.

De nond)reux (ilets d'eau miiu'ralc se jettent dans TEau-Claire, venant î^<'|"''«'« ""ai-

de sources (i\ii i)artent des lianes dos coteaux de cIuupK! côté, depuis les

Fourches jus(iu'aux rapides. Jis (h'iiosent sur leur parcours mi préci|)itt'-

floconneux lilanc-bh-uAtre et ont une lé.i,'èrt> o(l( ur d'hydro<;ène sulfuré. ]>e

jL,'roui>e le j)lus notalile de ees sources ,se trouve sur la rive nord, à envi-

ron (|uatre milles en aval du premier rapide, ou des Cascades, et la loca-

lité est connue .sous le nom do Sources Minérales. Ici les sources sont
très copieuses, et elles sortent (\i> la ber<,'e en nombre d'ciidioits, sur un
espace de ;î(IO verHVs de longueur. La plus tfrosse dt^ ces sources foi'me

un petit rui.sseau par elle-même, et l'addition de celles-ci et de toutes les

autres (pii se jettent dans la rivière, plus bas, doit au,<,'ineutei'cousid('.rable-

nient la (piantité de sel soluble dans l'eau de la rivière. La plus élevc(>

du ,-roupe n'est jias visilile d" la ri\ ière, mais elle desicnd parmi les masses
de calcaire et tondie dans un petit ruisseau. Nous avons pris rinn pintes
et demie d'eau d'une urosse .sourc(^ près de l'embouchure de ce ruisseau, et
l'avons fait bouillii' jusipi'à évaporation. Cela nous a donné \-M\ onee
(avoir du poids) de sel grossier, et il en adlu^rait de un cini|uième à un
(|uart de plus dans le i;rand chaudron (pii avait servi ù son ('•vapocation.

M> Uoirmann a trouv.: .,ue ce sel contenait de la jiotasse, de la .soude, décomposition
la magnésie et de la chaux, toutes en (luantités considérabh's sous forme

''" ''^^""'

de sulfate, chlorure et carbonate. L'eau de cetttï S(nn'c(^ (et de toutes les

autres) est très limpide et brillante, et elle a un .ijoût salin et léj.>èrcment

alcalin et sulphi'voux agn^able. Ces S(nu'ces ont sans aucun doute <les pro-
priétés nunlicinales précieuses, et comme elles sont situées dans une localité

])ittores(iue, elles seront peut-être jilus tard iré(iuentées ])ar les malades, lors-

«(uc cette partie du territoire du Nord-Ouest sera ouverte jiar des cli(>mins

de fer et habitée. La comimsitifin de l'eau est jjIus particulièrement
décrite dans le rapport M.M de },l< Hotrinaïui.

Le porta,ire Méthy, ou Long-Poi'ta;,'e, traverse la hauteur des terres (jui l'ortaKc

divise les eaux (jui vont se jeter dans l'océan Arcticiue, i)ar la rivière Mac-
^''^'^''•^'

kenzie, de celles (pii descendent à la baie d'Frudson jiar la Churchill. 11 a
près de douze milles de lon.yiieur et relie la rivière à l'Eau-Claire à la tête
du lac Méthy (ou du Chien-de-mer). L'Eau-Claire, connue nous l'avons
déjà dit, coule dans une vallée profonde, creu.sée principalement dans le ['["/""'''^


